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Lin Hwai-Min, Cursive II

Le 18 février 2007 à 20h45
Le 19 février 2007 à 13h45
Le 28 février 2007 à 3h35

Cursive II. Chorégraphie de Lin Hwai-Min. Danseurs du Cloud
Gate Dance Theater de Taiwan.
Ballet. Réalisation: Ross Mac Gibbon. 2005, 1h05mn

Fondateur en 1973, et depuis directeur artistique du Cloud
Gate  Dance  Theatre  de  Taiwan,  Lin  Hwai-Min  a  étudié  la
gestuelle de l’opéra chinois, l’une des plus sophistiquées (et
des plus codifiées) qui soient parmi les arts du spectacle de
l’Orient traditionnel. Sa connaissance parallèle de la danse
contemporaine  occidentale,  apprise  à  New  York,  crée  des
passerelles toujours passionnantes entre Orient et Occident.
Dans Cursives II, volet central d’une oeuvre conçue comme une
trilogie, filmé ici à Genève en 2005, les caractères de sa
recherche  apparaissent  avec  clarté:  distorsion  courbe  et
asymétrique des corps comme suspendus en état d’apesanteur;
gestion de la tension dont les lignes inclinées, en bascule,
ondoyantes contredisent la verticalité classique occidentale.
C’est une recherche d’équilibre constante, primaire tendue par
les danseurs: hommes en jupes noires, femmes vêtues de blanc
immaculé. A la fluidité des mouvements, courbes des épaules,
arabesques des mains, répond la nervosité de certaines figures
où souvent, la posture sur une seule jambe défie la tenue du
danseur. Entre atemporalité et épure, le corps de ballet du
Cloud Gate Dance theatre de Taiwan délimite aussi un espace
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idéal  où  paraît  comme  toile  de  fond,  de  superbe  aplats
graphiques,  nervures  végétales  ou  craquelés  de  porcelaine
chinoise. Le travail impeccable de la lumière qui dessine
l’ultime  figure  en  contrejour,  indique  cette  quête  de  la
pureté  et  d’une  flexibilité  idéale  des  corps.  Quant  à  la
musique choisie, celle de John Cage (1988-1992), elle souligne
la volonté de rupture avec notre espace et notre temps, ce
désir de s’abolir de toute référence pour inventer un autre
langage.

Approfondir
Visitez le site du Cloud Gate Dance Theatre of Taiwan

http://www.cloudgate.org.tw

